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«LA DÉRIVE DES CONTINENTS» À VIDY
Pour ceux qui l’auraient manqué
au Far, «La dérive des continents» du
chorégraphe lausannois Philippe Saire
(texte d’Antoinette Rychner) se joue
au Théâtre de Vidy-Lausanne jusqu’au
17 novembre. www.vidy.ch
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LIVRE Enfant de Nyon, Antoine Jaquier signe son premier roman.

Dans le chaos de la toxicomanie

PROPOS RECUEILLIS PAR
CÉCILE GAVLAK
cgavlak@lacote.ch

«Un premier roman ne s’est ja-
mais aussi bien vendu», lui a dit
son éditeur. Animateur socio-
culturel de métier, dessinateur
en horlogerie de première for-
mation, Antoine Jaquier a grandi
à Nyon et vit aujourd’hui à Lau-
sanne. Depuis la parution de son
livre, il a du mal à atterrir. Même
si la couverture énonce d’em-
blée la chute de l’histoire, «Ils
sont tous morts» tient en ha-
leine. Et se vend plus que bien.
Le protagoniste du roman, Jack,
sombre dans la toxicomanie au
milieu d’une atmosphère glau-
que. C’est la fin des années 1980.
Même si tous les personnages
sont imaginaires, ce livre s’ins-
pire directement de la vie de son
auteur. Sa sœur aînée décédait
des suites du sida, il y a quinze
ans, prisonnière de sa dépen-
dance à la drogue. Durant l’ado-

lescence, Antoine Jaquier était
immergé dans ce monde. Il le ra-
conte à la première personne du
singulier. Entretien.

Cette fiction est fortement liée à
votre vécu, c’est-à-dire au dé-
cès de votre sœur aînée. Pour-
quoi souhaitiez-vous écrire sur
ce thème?

C’est parti d’un pari avec des
amis. Et j’ai relevé le défi. Je leur
avais dit que je me sentais tout à
fait capable d’écrire un livre
comme ceux de Frédéric Beig-
beder par exemple, car j’avais
beaucoup fréquenté le milieu
des toxicomanes. Ma sœur est
tombée dans la drogue dès l’âge
de 16 ans et, atteinte du sida, elle
est décédée en 1999, à 30 ans,
après une année d’hospitalisa-
tion. Par le biais de ses amis, je
vivais dans ce monde sans me
rendre compte que c’était mau-
vais. Quelques années après sa
mort, j’ai commencé à écrire ce
livre. Le manuscrit est resté

dans un tiroir pendant cinq ans
avant d’être édité. J’ai d’abord
écrit sans réfléchir, et c’est en
faisant que j’ai réalisé l’effet que
ça provoquait.

Une sorte de deuil?
Oui, mais pas seulement. Dans

les années 1980, les toxicoma-
nes étaient vus différemment.
La drogue était liée aux idoles se-
venties. Fumer, se droguer
étaient des actes de contesta-
tion. Dans les années 1990, il y a
eu un tournant. Le sida est appa-
ru. Etre drogué est devenu sale,
dégueulasse. Ça faisait peur. J’ai
voulu rendre leur humanité aux
personnes qui tombent dans les
drogues. J’espère que ce sera
utile pour comprendre le mi-
lieu. Ça concerne des centaines
de milliers de gens. On dit que
six personnes souffrent de la dé-
pendance d’un seul toxicomane.

Y a-t-il selon vous un rôle pré-
ventif auprès des jeunes?

Je ne pense pas que ce soit le
rôle premier du livre. Ce qui me
plaît, ce sont plutôt les e-mails
que je reçois à propos de jeunes
qui lisent grâce à ce roman, alors
qu’ils n’en ont pas l’habitude. Si
cela permet à certains de mettre
le pied à l’étrier de la lecture, c’est
tant mieux. J’ai pris garde à avoir
un style accessible, pas barbant.

L’écriture est très musicale au
début et cela se perd ensuite.

C’est une symphonie... Les
premières pages sont écrites
dans un style nerveux, pour ne
pas laisser souffler le lecteur.
Chaque chapitre est construit
comme une sorte de nouvelle.
Pour que les gens ne s’ennuient
pas. Puis, le rythme change. J’ai
appris au fur et à mesure. C’est le
propre d’un premier roman.

Et c’est un succès. Quelles se-
ront les suites?

Les Editions de L’Âge
d’Homme sont en train de cher-

cher un partenaire pour le sortir
en France. Et un réalisateur m’a
contacté pour l’adapter en film.
Je suis en train de préparer un
deuxième roman. Il sortira nor-
malement à l’été 2015. Ce sera
l’histoire d’un journaliste suisse,
qui se rend à Paris... Je ne veux
pas en dire plus, mais je sou-
haite m’éloigner de mon vécu
personnel.

Si «Ils sont tous morts» sort
en France, est-ce que les réfé-
rences à la Suisse romande
seront conservées?

Ça restera une histoire qui se
passe en Suisse romande. Mais il
y aura un petit «toilettage» des
expressions typiquement d’ici
comme «passage sous voie»,
par exemple. Je l’ai prêté à des
amis parisiens pour connaître
leur avis.

Dans votre fiction, vous faites
plusieurs fois référence à un
emblème nyonnais: Paléo.

Oui, je suis né ici. Pour moi,
Nyon, c’est Yves Humbert,
c’était le meilleur ami de mon
père et il m’emmenait avec lui,
faire des photos à Paléo, quand
j’avais 12 ans. J’ai vécu dans un
appartement de la Grand-rue, à
Nyon, jusqu’à l’âge de 4 ans.
Puis, j’ai passé beaucoup de
temps chez mes grands parents
paternels, au Prieuré. Après le
divorce de mes parents, je ve-
nais souvent à Nyon voir mon
père qui vivait dans la Tour Cé-
sar. Ma mère, ma sœur et moi
étions à Rolle, puis à la Vallée
de Joux.!

BOUGY-VILLARS
Less Than Four
Le succès est au rendez-vous du
Hard Bodz Café, cave à jazz qui
fait désormais le plein à
chacune de ses soirées. Situé
dans le bâtiment de l’ancienne
école, il accueillera le jeune trio
débordant d’énergie Less Than
Four, réuni autour du batteur de
Marchissy Francis Stoessel (21
ans). Créé en 2012 le groupe
(avec Timothy Verdesca, bassiste
et David Tixier, pianiste)
développe un répertoire swing
original tout en s’inspirant des
nouvelles vagues du jazz issues
du Moyen-Orient. Après
seulement trois concerts, il est
appelé à jouer dans une scène
de film avec des acteurs de
renom et remporte le tremplin
«Des rives et des notes» dans le

cadre du festival de jazz 2013
à Oloron-Sainte-Marie (F), avec
le Prix du meilleur soliste pour
Francis Stoessel.
Hard Bodz Café
Vendredi, 21h
Entrée libre

TRÉLEX
Le Chœur Arpège
pour Halloween
Le Chœur Arpège de Trélex (CAT)
invite à entrer dans la danse de
la fête populaire celte, puis
irlandaise, d’Halloween (veillée
de la Toussaint) lors de sa
Soirée d’automne de samedi.
L’emblématique citrouille «Jack-
o’-lantern» mènera le sabbat au
son des cornemuses des
«Drums and Pipes» de Genève
et fera danser les «Shamrocks»,
groupe de danses irlandaises
de la région.
La partie chorale, dirigée par
Christine Mayencourt, ne sera
pas en reste avec notamment
la «Danse macabre» de Bron,
«Gobbo so pare» (danse des
bossus) ou encore la danse des

feuilles d’automne avec
«Colchiques». La délicate
chanson irlandaise
«Connaissez-vous là-bas» et le
typique «Poï» en patois gruérien
feront voyager le public.
Samedi, 20h
Salle polyvalente
Rens.: 076 534 64 02

ROLLE
L’église chante
Le chœur de L’Eglise chante,
réuni en séance de préparation
sur un week-end au Signal de
Bougy, se produira dans le cadre
d’un culte concert dimanche au
temple, sous la direction de
Bernard Dutruy. Le chef, bien
connu dans la région pour
y avoir conduit le chœur
Chantevigne de Mont-sur-Rolle
et Côte & Chœur, sera épaulé par
Marianne Amrein, une habituée
de ce rassemblement annuel
caractéristique à La Côte. Initié
dans les années 1940 par le
pasteur Mingot, de Commugny,
le mouvement s’est affirmé
sous la présidence de Guy
Delessert, pasteur à Vufflens-la-
Ville. Au programme: «Ave
Verun» de Sir Edward Elgar,

«Cantate Domino» de
Gretchaninov, «Magnificat» du
compositeur vaudois Bernard
Reichel, et «Avec Maria» de
César Franck.
Dimanche, 18h
Temple
Entrée libre

L’AGENDA DES MUSIQUES RÉGIONALES par Jean-François Vaney

Bernard Dutruy dirigera de chœur
de L’Eglise chante. DR

Less Than Four est à voir à la
cave à jazz bodzérane. DR

«On est pas bien là? Décontrac-
tés du gland, à la fraîche.» Vul-
gaires pour certains, délicieu-
ses pour d’autres, les répliques
des films de Bertrand Blier,
comme celle-ci, extraite des
«Valseuses», sont quoi qu’il en
soit mythiques. Le réalisateur
français sera à l’honneur cette
fin de semaine aux Trois P’tits
Tours, à Morges. Dans «On est
pas bien, là?», mis en scène par
Ludivine Triponez, les 15 ac-
teurs de la troupe interpréte-
ront des extraits de «Tenue de
soirée», «Trop belle pour toi»,
«Un, deux, trois, soleil», ou en-
core des «Acteurs».

«Nous avons voulu monter ces
scènes par amour pour la virtuosi-
té de l’écriture. Les dialogues,
chez Blier, sont extraordinaires»,
explique Ludivine Triponez,
auteur d’un travail dramaturgi-
que sur le cinéaste.«Le spectacle
consiste en une suite d’extraits qui
racontent au final quelque
chose.» Les comédiens ama-
teurs, de 7 à 77 ans, travaillent
sur ce spectacle depuis une an-
née. C’est la première des trois
créations de la troupe pour
cette saison.! CLAK

THÉÂTRE
Les Trois P’tits
Tours rendent
hommage à Blier

«On est pas bien, là»
1er, 2, 8, 9, 10, 14, 15, 16, 17, 21, 22 et
23 novembre. Jeudi et vendredi, 20h30,
samedi, 19h, dimanche, 17h.
Théâtre Trois P’tits Tours
Morges
www.troispetitstours.ch

INFO+

Antoine Jaquier, né en 1970 à Nyon, a écrit son premier livre sur le milieu des toxicomanes à partir de son vécu dans cet univers côtoyé par le biais
de sa sœur aînée aujourd’hui défunte. Sur la photo en couverture, l’auteur lui-même est âgé de 17 ans. DR

Séances de dédicace:
Samedi 2 novembre, de 11h à 12h30,
Librairie Payot,
Centre commercial La Combe, Nyon.
Jeudi 28 novembre, dès 18h, Midnight
Sun Gallery, rue Louis de Savoie 80,
Morges.
www.antoinejaquier.ch

INFO+

Le Chœur Arpège se produit ce
samedi dans sa commune. DR


